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Pourquoi?
À ce temps-ci de chaque 

année, nous nous assoyons pour 
préparer le numéro de Noël de 
L’Esprit Oblat. Dans toutes nos 
publications, autant chez nous 
qu’ailleurs dans le monde, nous 
faisons de notre mieux pour atteindre ceux qui sont dans le besoin. 
Mais, à l’approche de la période des Fêtes, on dirait qu’on fait cela 
avec un cœur différent.

Noël! Ce simple mot est la réponse à l’une de nos questions 
‘pourquoi’. C’est que Noël est une saison d’espérance, de partage et 
de réunification familiale.

Mais, il se peut qu’il y ait un plus gros ‘pourquoi’. Pour la plupart 
d’entre nous, nos racines canadiennes remontent à nos grands-par-
ents ou aux générations antécédentes qui sont venues dans ce grand 
pays à la recherche d’une vie meilleure. À titre d’exemple, les grands-
parents de John sont venus de l’Ukraine et ceux d’Émily sont venus 
de l’Allemagne. Ils étaient bien plus que des pionniers! Ils étaient des 
aventuriers qui ont dû endurer de grande difficulté pour assurer leur 
survie. Pendant un printemps brutalement froid, le père de John était 
encore un enfant quand ses parents l’amenèrent à Saskatchewan. 
Dans le train frigorifié qui les transportait jusqu’à leur propriété de 
Moose Jaw, la famille a survécu de justesse. Oh, la température est 
descendue jusqu’à moins 40!

Nos ancêtres en sont venus à comprendre la définition du mot 
‘épreuve’. Et peut-être qu’en cela réside la réponse à ce plus grand 
‘pourquoi’. Dans le tréfonds de notre âme, nous avons expérimenté 
l’adversité et la misère. Ainsi, nous pouvons nous sentir solidaires 
des moins fortunés de ce monde et, avec des petits moyens, nous 
pouvons tenter de les soulager.

Tendre la main … voilà le sujet de ce numéro de L’Esprit Oblat! 
Ceci définit admirablement bien la façon Oblate… l’Esprit Oblat.

John et Emily Cherneski
Coordinateurs en Communications
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Liste de Souhaits 
pour Noël

Kenya

Eau (forage) $75

École (matériels  
scolaires /pupitres) $50

Bancs d’église $100

Matériels sanitaires  
pour la Paroisse $50

Librairie  
Communautaire $50 

Produits pour la Prison  
des Femmes  $50

    
Pérou

Lait/oxygène/purification  
de l’eau $50

Lits & couvertures $50

Épicerie $50

    
canada

Maison de Prière  
des Prairies   $50
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De l’Eau en Cadeau
Lorsque de brillants cerveaux sur terre envoient des engins spa-

tiaux dans les sphères lointaines de l’univers, on entend dire qu’il y 
a une possibilité de vie sur une autre planète. D’abord, on a parlé de 
Mars et, ensuite, on a mentionné sur l’un des satellites de Neptune. 
Ce que ces planètes ont en commun est la présence apparente de 
l’eau, pièce centrale pour la création et le maintien de la vie.

Maintenant, revenons à la planète terre!
À l’instar de ce que Saint Eugène de Mazenod a réalisé il y a 

de cela 200 ans lorsqu’il a envoyé de jeunes hommes au Canada 
pour répandre le message Oblat, laissons maintenant les Oblats du 
Canada parcourir la planète pour répandre ce même message.

Au Pérou et au Kenya, avec leur touche particulière, les Oblats 
canadiens ont fait sentir leur esprit missionnaire. Au Kenya, tout en 
travaillant à l’établissement d’une paroisse à Kionyo, ils ont con-
tribué à établir un projet d’eau potable.

En pleine croissance, cette Mission du Kenya inclut mainten-
ant une nouvelle paroisse à Kisaju, une région semi-aride et presque 
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désertique. Une source d’eau serait extrêmement profitable à la 
Mission… et on peut aider!

Au Pérou, les docteurs Oblats Moe Schroeder et Jack MacCarthy 
ont mis sur pied un hôpital à Santa Clotilde où l’eau coule à flots. 
Par contre, pour être utilisée à des fins médicales, l’hôpital a besoin 
d’équipement pour purifier cette eau… et on peut aider!

Ici, dans la salle de Mission (nous l’appelons MAMI), on ne vise 
à décrocher les étoiles. Sur cette formidable planète qu’on appelle 
Terre, nos projets sont beaucoup plus proches de nous et l’eau est 
simplement l’une des façons modestes qui, il est à espérer, va amé-
liorer la qualité de vie de nos voisins. 

Appelons ceci une Mission sur Terre et non pas une Mission sur 
Mars. 

S’il vous plait, vivez avec nous cette aventure!
Que Dieu vous bénisse!
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L’eau est une 
denrée précieuse

Au Canada, nous avons tendance à prendre l’eau potable pour 
quelque chose d’acquis. Au Kenya, un cadeau d’eau fraiche est un 
don de vie.

En conservant cela dans l’esprit, le diocèse catholique du Mérou 
a récemment honoré le Frère Guisseppe Argese, a missionnaire ital-
ien de la Consolata, pour avoir initié la construction du Projet d’eau 
de Tuuru qui dessert maintenant près d’un demi million de gens du 
Mérou et des Contés de Tharaka Nithi.

Ce grand succès a été le précurseur d’un autre plus petit pro-
jet d’eau au Mont Kenya initié par les Oblats canadiens établis à la 
Mission kenyane depuis 20 ans déjà. Ce projet kenyan d’eau potable 
dessert maintenant 2,400 familles établies sur de petites fermes.

Parlant du Frère Argese, Andrew Mbido (président du comité de 
gestion pour l’approvisionnement d’eau à Tuuru) a dit : « Nous le 
considérons maintenant comme l’un des nôtres ». Le Conseil des 
Ainés du Mérou a même fait l’honneur de nommer le Frère Argese 
un ainé du Mérou – le Njuri Ncheke.

Ken Forster, notre Provincial Oblat, a aussi exprimé sa grati-
tude au Frère Argese. Voici quelques extraits de ce qu’il a écrit : « Les 
Missionnaires Oblats de Marie Immaculée se joignent pour remer-
cier le Frère Argese pour sa grande contribution au Peuple du Mérou. 
Il y a 20 ans, lors de notre arrivée au Mérou, les Missionnaires de la 
Consolata ont été nos premiers partenaires de la Mission. Avant que 
nous ayons notre propre résidence au Mérou, ils nous ont accueillis 

à bras ouverts dans leur Maison Régionale 
du Nairobi ».

Et Ken Forster de poursuivre : 
« Comme Canadiennes et Canadiens, 
puisse cette célébration de l’eau au Kenya 
nous rappeler cette nécessité d’être recon-
naissant pour cette belle eau fraiche que 
nous avons et la protéger toujours de tous 
ces produits chimiques et autres formes de 
pollution! Le pays du Kenya n’a pas assez 
de mots pour exprimer sa reconnaissance Fr. Guisseppe Argese
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Des oblats à Kisaju

pour l’eau qu’ils ont car ici on peut dire qu’il s’agit d’une denrée 
rare ».

Aujourd’hui, le Kenya a à nouveau besoin d’eau. Kisaju, la nou-
velle paroisse Oblate, près du Nairobi, se trouve dans une région 
semi-aride et plutôt désertique. L’eau y est plus que rarissime. 

une Paroisse dans son enfance
Au milieu des années 1980, alors qu’aucune paroisse catholique 

n’existait dans les environs, deux familles catholiques se mirent 
d’accord pour se rencontrer dans leurs foyers pour réciter le rosaire 
et partager ensemble la Parole de Dieu. Peu de temps après, d’autres 
catholiques ont eu vent de cela et ont demandé de se joindre à eux. 

Le groupe s’élargissant, les mem-
bres aspiraient qu’on  y célèbre 
l’Eucharistie.

Étant donné que l’adminis-
tration scolaire n’a pas autorisé 
l’utilisation d’une salle de classe, 
un prêtre missionnaire d’une 
paroisse avoisinante y a célébré 
la première messe dehors sous un 
grand arbre. 

À partir de la semence dépo-
sée en terre par les premières deux 
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familles, six autres maisons de prières ont surgi et, maintenant, nous 
avons la nouvelle paroisse Kisaju. Le diocèse a demandé aux Oblats 
d’y exercer le ministère paroissial et une église ‘temporaire’ en feuilles 
de métal a été érigée à Kisaju. Ce qui nous a considérablement aidés 
à bâtir la nouvelle Communauté chrétienne a été la régularité  de la 
célébration de la Sainte Messe, la mise sur pied de séminaires et ate-
liers pour la formation des ‘leaders’ de la nouvelle paroisse.

La Paroisse Catholique Kisaju s’étend sur une vaste région décrite 
par plusieurs comme étant une terre de désespoir. Dispendieuses, 
les terres appauvries et brulantes sont frappées par la sècheresse. 
Les habitants de la région sont surtout des Maasai. Cette popula-
tion nomade se déplace avec son troupeau à la recherche de bons 
pâturages. On y retrouve aussi des immigrants en provenance des 
quatre coins du Kenya. Ils viennent généralement de milieux pau-
vres et ils se réfugient ici parce que leurs terres ancestrales sont déjà 
surpeuplées sont arides. À cause du manque de ressources finan-
cières et de la grandeur de nos besoins, le développement de l’Église 
s’effectue à pas de tortue.

Ci-dessous se trouve un résumé de la liste des besoins (préparée 
par Susan Gitau, une personne-lien de MAMI) de notre paroisse :

eau
Comme vous le constatez, la paroisse se trouve dans une zone 

semi-aride et l’eau est d’une importance capitale. Avec l’allocation 
du terrain de l’église, il est essentiel que le Centre Paroissiale puisse 
avoir sa propre réserve d’eau.  Normalement, pour extraire de l’eau 
du sol, il faut forer pour creuser un puits. Cette eau en provenance de 
notre église bénéficierait à l’école située dans l’entourage et quelques 
autres foyers de la paroisse qui vivent à proximité. Le cout du forage 
pour creuser le puits se situerait autour de $18,182.

Soutien du Projet d’eau... $75
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écoLe
L’École Primaire Kepiro et l’École Secondaire Deepak sont 

nos voisins immédiats. Si on consulte l’Histoire, l’emplacement de 
l’église appartenait à ces écoles. Les titres du terrain ont été trans-
férés après avoir consulté les communautés concernées qui incluent 
le groupe des Ainés des Maasai, des parents et des fonctionnaires 
du gouvernement. Les deux écoles prennent maintenant des pen-
sionnaires mais elles sont dépourvues de lits et de literie. Les étu-
diants dorment tout simplement sur les matelas. Nous aimerions 
aider ces deux écoles en achetant lits et couvertures. Le cout serait 
de $3,636.00.

Soutien pour le Projet école... $50

BancS d’égLiSe
Comme les Chrétiens poursuivent la construction de leur église, 

ils n’ont pas de bancs pour s’asseoir. Pour commencer, la paroisse 
aimerait acheter une centaine de bancs d’église. Approximativement, 
cela couterait $13,636.00.

Soutien pour l’achat Bancs d’église ... $100
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inStaLLation Sanitaire à La ParoiSSe
L’hygiène est essentielle à la santé de la communauté. Notre 

congrégation est grandissante et un système de sanitaire serait une 
nécessité à notre Centre Paroissial. Il faut penser aux besoins variés 
des gens de la communauté (femmes, hommes et enfants) incluant 
ceux qui ont des déficiences physiques. Ce projet s’élèverait à envi-
rons $5,000.00.

Soutien pour un Système Sanitaire à la Paroisse ... $50

BiBLiothèque communautaire
Afin d’encourager la lecture à notre centre paroissial et d’inspirer 

les communautés avoisinantes, nous proposons de construire une 
bibliothèque communautaire. Ce lieu servirait aussi de Centre de 
Ressources pour les deux écoles avoisinantes. Nous aimerions 
recevoir des livres et même des ordinateurs qui pourraient aider à 
l’apprentissage et à la recherche. L’estimé des couts est de $2,727.

Soutien à la Bibliothèque communautaire ... $50

On pourrait caractériser notre paroisse comme un ‘bébé’ qui a 
commencé à ramper et qui a plusieurs besoins avant de pouvoir se 
tenir debout sur ses deux jambes. Très sincèrement, nous apprécions 
votre soutien et vos dons. 

Si vous avez une intention ou quelqu’un de spécial que vous 
aimeriez recommander aux prières des Oblats, nous vous 
invitons à soumettre vos intentions de prière  
à mamiprayers@sasktel.net
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La Vie à la Prison  
de mérou
Par diane LePage

directrice exécutiVe de mami

Me retrouver à l’intérieur des murs de la prison des femmes de 
Mérou n’était pas du tout ce à quoi je m’attendais. D’abord, la prison 
est située en plein centre de la ville et les prisonnières ont seule-
ment besoin de retrousser la tête pour contempler le ciel, entendre le 
bourdonnement de la ville et apercevoir les luxuriants palmiers qui 
pendent au-dessus des murs de ciment.

Le climat ambiant de la prison n’est pas trop tendu : il vise 
davantage la réhabilitation plutôt que la punition. La société réalise 
qu’elle a sa part de responsabilité et qu’elle doit aider ceux qui ont 
commis des crimes. Les crimes commis sont variés : vols, meurtres, 
voie de fait et violence domestique. Quand une personne est accu-
sée d’un crime, on l’arrête et on l’envoie en prison jusqu’au procès. 
Parfois, le délai peut s’étirer jusqu’à trois ans.

La prison est séparée en deux sections : d’un côté, il y a les 
hommes et de l’autre, il y a les femmes. La section des hommes a 
été construite pour contenir 200 prisonniers. Quand je l’ai visitée, 
elle en contenait 1,200! Ce surpeuplement extrême n’est pas sans  
conséquences. Les hommes doivent dormir à tour de rôle. Dans la 

Diane Lepage avec le personnel de la prison
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cour, nous avons vu des équipes de travail constituées de prison-
niers. Un garde contremaitre leur apprenait les techniques de base 
pour construire des rallonges aux structures actuelles du bâtiment. 
D’autres gardes étaient postés dans des tours de surveillance afin de 
superviser l’ensemble du complexe de la prison.

La section des femmes comptait approximativement 250 prison-
nières. La plupart d’entre elles étaient des mamans monoparentales 
qui avaient volé pour nourrir leurs enfants; d’autres ont été attrapées 
en train de fabriquer de la boisson qu’elles vendaient ensuite pour la 
survie de la famille. Si les femmes sont enceintes ou qu’elles ont un 
jeune bébé, jusqu’à l’âge de quatre ans, l’enfant est autorisé à rester 
avec sa mère. Ensuite, l’enfant est placé chez un membre de la famille. 
La mère et la famille d’accueil signent un contrat qui stipule que, dès 
sa sortie de prison, l’enfant devra être retourné à la mère. Sur une base 
régulière, une équipe médicale vérifie la santé des prisonnières et des 
enfants et, quand c’est nécessaire, on leur distribue des médicaments.  

On permet aux prisonniers d’avoir des visiteurs : une visite de 10 
minutes toutes les deux semaines. Les visites s’effectuent à travers 
une ouverture percée dans la lourde barrière de métal. Les membres 
de la famille peuvent donner de l’argent aux prisonniers; l’argent est 
d’abord remis à un gardien. À l’intérieur des murs, l’argent est utilisé 
pour la cafétéria et pour des petits achats personnels. Des prison-
niers n’ont ni famille et ni argent. Ces personnes ont aussi besoin de 
brosses à dents, de dentifrice, de couvertures, de chaussettes, de sou-
liers, de produits hygiéniques, de vêtements d’enfants et de soutien 
matériel pour les enfants des personnes incarcérées.

La prison visitée est une prison dans tous les sens du terme et 
il y a de la corruption. Lors de notre visite, nous avons vu une salle 
de jeu spéciale pour les enfants qui était peinte de motifs et de car-
actères de Disney. On y trouvait des livres d’histoire, des jouets et 

option de 
Paiement-cadeau

Nous sommes habilités à accepter des dons par carte de crédit !  S’il 
vous plaît, bien vouloir remplir le formulaire de cadeau inclus, pour 
donner en ligne, s.v.p. bien vouloir visiter notre site web l’adresse 
www.oblatemissionassociates.ca, ou appelez notre bureau qui est en 
service de libre appel : 1-866-342-6264. Nous nous ferons un plaisir de 
vous aider et d’acheminer vos dons aux missions Oblates.
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Avis de recherche :
VoS hiStoireS!

Les organismes de charité et les bonnes causes qui sollicitent votre 
appui abondent. Pourtant vous avez choisi d’offrir  
aux Oblats vos prières, votre amitié et votre aide. 

Nous sommes curieux : 
Pourquoi nous avez-vous choisis?

Comment avez-vous entendu parler du travail missionnaire des Oblats?

Comment les Oblats vous ont-ils soutenus, inspirés et encouragés?

 Quels sont quelques-uns de vos meilleurs souvenirs des Oblats et de leur 
travail missionnaire?

Envoyez vos histoires (et photos) à : lacombemissions@yahoo.ca

des endroits confortables où les enfants pouvaient faire la sieste. 
Les dames avaient des machines à coudre et une salle de tricot où 
des vêtements sont fabriqués et vendus ensuite. Les hommes ont 
une zone de charpenterie où ils peuvent fabriquer de belles tables et 
autres meubles pour vendre.

J’ai été surprise de voir du gazon, des fleurs et des buissons qui 
poussaient dans un si petit espace surpeuplé. Quelle émotion quand 
un groupe de prisonnières nous a accueillis avec des chants, des dan-
ses et des louanges à Dieu! Les femmes prisonnières ont même par-
tagé avec nous leur repas fait de pommes de terre et d’une sorte de 
liquide qu’elles avaient elles-mêmes préparé non pas sur un poêle 
traditionnel mais sur un feu de camp.

Nous n’avons pas été autorisés à visiter les dortoirs des dames et 
la section des hommes. Je me suis alors demandée si c’était parce que 
ces sections se trouvaient dans des conditions lamentables. Qui sait?

Entre les murs de la prison, un vrai sens de vie communautaire 
semble exister. Je ne m’attendais pas du tout à cela. Les enfants qui 
couraient partout en riant rendaient les lieux plus vivants. C’était 
touchant de voir la végétation agrémenter la place et d’observer les 
membres du personnel étroitement impliqués avec les prisonnières. 
On s’efforçait de leur enseigner de nouvelles compétences qui leur 
serviraient à leur sortie de prison où elles se retrouveraient dans la 
grande ville bourdonnante qui les entoure.

des articles pour les femmes qui sont en prison… $50
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La miséricorde dans 
la Prison des Femmes
Par FideLe munKieLe, omi

NAIROBI, Kenya – Dans plusieurs villes du monde, les 
Missionnaires de Marie Immaculée sont impliqués dans le 
ministère carcéral. Ceci est une conséquence de notre charisme 
qui est d’évangéliser les pauvres et les plus démunis. Au Kenya, les 
Missionnaires Oblats exercent leur ministère à la Prison des Femmes 
de Nairobi, une prison à sécurité maximale et un centre de détention 
provisoire. 

Voici en quoi consiste notre ministère carcéral : aider les prison-
nières à combler leurs besoins spirituels et pastoraux, leur bien être 
social et psychologique. Tout un défi ce ministère parce qu’il requiert 
temps, moyens financiers et une qualité de présence. Nous faisons 
tout ce que nous pouvons pour assurer leurs besoins fondamentaux 
qui incluent savon, articles de toilette, souliers et médicaments. 

Plusieurs femmes sont condamnées pour des crimes (mineurs et 
majeurs) commis à cause d’un manque de ressources matérielles et 
du chômage. Pas de travail veut dire pas d’argent! Le désespoir les 

Fidele Munkiele, OMI, et les pré-novices distribuent 
des articles sanitaires aux femmes prisonnières
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amène à faire n’importe quoi pour survivre. Plusieurs sont des mères 
monoparentales qui, à cause de leur grande pauvreté, se retrouvent 
en prison. Et, à la cour, comment auraient-elles pu s’offrir un bon 
avocat pour les représenter et leur assurer une défense juste? 

Par nos bons conseils et notre soutien moral, notre ministère 
donne à ces prisonnières la chance de transformer leurs vies. De 
cette façon, à leur sortie de prison, parfois, après plusieurs années 
d’incarcération, elles pourront mener une vie saine et plus normale. 
Quand les femmes quittent la prison après une longue sentence, 
elles ne reçoivent aucune aide du gouvernement et de la société. 
Souvent, elles sont même rejetées par leurs propres familles.

Les Oblats font de leur mieux pour aider ces dames en leur pro-
curant un petit montant d’argent afin qu’elles puissent se partir une 
petite business qui leur permettrait de mieux survivre. Quelques ex-
prisonnières ont des enfants qui, malheureusement, faute d’argent, 
n’ont pas accès à l’éducation. D’habitude, nous disposons de telle-
ment peu pour les aider!

Voici des anecdotes de quelques-unes de nos sœurs qui sont en 
prison qui ont été aidées par les Oblats et leurs généreux donateurs. 
Puisse Dieu les bénir!

Mrs. Jane, une maman de trois enfants, purgeait une peine de 
sept ans. En prison, sa vie a changé du tout au tout. Elle s’est con-
vertie à l’Église et a acquis plusieurs compétences. Sa libération a été 
célébrée par les prisonniers et le personnel de la prison. Nous avons 
célébré la messe à ses intentions et à celles de sa famille. Les Oblats 
lui firent don d’un petit montant d’argent afin qu’elle puisse com-
mencer une petite activité génératrice de revenus à la maison.

Miss Belange a obtenu son congé de la prison en juin. Elle 
vient de la République Démocratique du Congo et a été arrêtée à 
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l’aéroport du Kenya. Elle transportait de la drogue. Elle a été libérée 
en obtenant un pardon spécial accordé par le Président à l’occasion 
de la Journée Nationale du Souvenir. On l’a déportée au Kinshasa via 
l’Uganda. Les Oblats l’ont aidée à obtenir un visa et à défrayer le cout 
d’un billet pour revenir en Uganda.

Mlle Florence est une mère célibataire qui purgeait une peine 
de cinq ans. Elle est pauvre et doit se débattre dans la vie. Après sa 
libération cette année, elle a été rejoindre ses quatre enfants qui ne 
peuvent fréquenter l’école faute de ressources. Pour la maisonnée, 
c’était même difficile d’arriver à se mettre quelque chose de décent 
sous la dent. Grâce à nos bienfaiteurs, nous l’avons aidée en lui 
offrant un petit montant d’argent pour arriver à mieux s’en sortir. Par 
contre, le montant n’était pas assez gros pour se partir chez elle une 
activité génératrice de revenus. 

Mlle Pauline est une jeune femme qui a été condamnée à purger 
une année de prison. Elle a été libérée en septembre. Elle a été jugée 
pour un délit mineur. En prison, elle a travaillé sur elle-même et 
Pauline est déterminée à mener ‘une vie normale’. Grâce à ses efforts 
et au soutien qu’elle recevra, elle veut réellement se prendre en main.

L’Eau de la Vie: Nous savons tous que l’eau veut dire V I E. Eh 
bien, en juin, il nous a été possible de pourvoir la prison d’un rés-
ervoir pouvant contenir 8,000 litres d’eau. Auparavant, c’était tout 
un problème de trouver l’eau nécessaire pour les nécessités quotidi-
ennes des prisonnières qui, souvent, doivent s’occuper de bambins 
et de bébés. À la vue du réservoir, les membres du personnel et les 
prisonnières jubilaient de joie et étaient émues aux larmes. Il faut 
dire qu’en prison une grande partie du budget va aux infrastructures 
et pour défrayer les services offerts aux détenues.

Le soutien de nos donateurs aide non seulement les femmes 
de la prison, comme Oblat qui veut œuvrer selon l’esprit de Saint 
Eugène de Mazenod, votre aide m’est d’un grand secours. Pour tout 
cela et encore davantage, en mon nom et aux noms de tous les Oblats 
qui se dévouent ici au Kenya, je vous dis un énorme: « Merci! »

Munkiele, OMI, est responsable de la Formation à la Mission du Kenya  
et est Chapelain de Prison

Fournitures pour les femmes qui sont en prison … $50
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aide pour les bébés 
et les mamans
Par moe Schroeder, omi

SANTA CLOTILDE, Pérou – À cause de l’excellente réponse 
reçue l’année dernière pour notre demande de lait, pour la saison 
des Fêtes de cette année, nous aimerions y ajouter un programme 
d’eau et d’oxygénateurs.

Le lait est essentiel pour les bébés. Malheureusement, la Clinique 
Santa Clotilde découvre encore des mamans qui, pour de plusieurs 
raisons (santé trop précaire / des grossesses très rapprochées / 
l’abandon, etc.) n’arrivent pas à nourrir leurs bébés au sein.

Faisant référence à un bébé qui est sevré trop tôt céder la place 
au nouveau poupon, le mot africain ‘Kwashiokor’ signifie « le premier 
des deux ». Ici, dans notre culture amazonienne, ces enfants sont 
nourris à partir d’un substitut de breuvage constitué de racines de 
manioc fermentées appelé ‘masato’.

Vos généreuses donations pour nourrir ces enfants ont fourni du 
lait pour une vingtaine d’entre eux. C’est le nombre de cas que nous 
avons chaque année.

Cette année, nous aimerions ajouter deux autres cadeaux : 
l’oxygène et l’eau.
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Pour diluer le lait en poudre, il nous faut de l’eau propre. Pour 
l’hôpital et les villages environnants, nous mettons donc sur pied un 
projet d’eau propre : filtration de l’eau et chloration fiable.

Pour les nourrissons et les enfants qui ont des infections respi-
ratoires, l’oxygène peut sauver des vies. Dans le passé, nous avons 
disposés de concentrateurs d’oxygène qui captaient l’air ambi-
ant et fournissaient cinq litres l’oxygène à la minute. Ceci nous a 
très bien servi et nous avait été offert par un généreux bienfaiteur. 
Malheureusement, ces concentrateurs doivent être remplacés et 
seulement une de ces machines peut couter jusqu’à $1,000.

Pour Noël de cette année, à vous qui avez si généreusement 
répondu l’année dernière à notre projet de lait, j’aimerais vous 
demander de nous aider à élargir la distribution de nos cadeaux. Oui, 
aidez-nous à répondre au triple besoin décrit plus haut : lait, eau et 
oxygène.

D’avance, au nom des gens de Santa Clotilde et de la Rivière 
Napo de l’Amazonie péruvienne, un vibrant merci.

Lait, oxygène et eau propre … $50
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une touche de chaleur
Par BLaiSe macquarrie, omi

CHINCHA ALTA, Pérou – Notre noble mission ne prend jamais 
de repos. Il y a quelques semaines, nous avons visité cinq écoles gou-
vernementales. Comme notre température peut devenir froide, bien 
des gens ont froid, surtout les enfants et les personnes du troisième 
âge. 

Nous avons demandé aux directeurs des cinq écoles de dresser 
une liste des enfants dans le besoin en se limitant à 10 par classe.

Quelques jours plus tard, accompagné des membres de mon 
équipe, je suis  revenu à ces écoles avec un camion chargé de belles 
couvertures chaudes. Quand les enfants sont sortis de leurs salles de 
classe, ils étaient loin de se douter que chacun d’entre eux recevrait 
une belle couverture. Ces petits étaient bouche bée! 

Mes trois coéquipiers se tenaient près du camion et offraient une 
couverture à chaque écolier. Et moi, je me suis contenté de prendre 
quelques photos de la scène… À vrai dire, ma caméra colle à ma 
peau plus que mon ombre! Je ne prenais pas seulement des pho-
tos, j’examinais aussi l’allure des enfants, leur tenue et leur condition 
physique.

Quand ils recevaient leurs couvertures, les enfants embras-
saient mes coéquipiers comme s’ils avaient été leurs mamans. Cette 
émouvante scène me fit verser des larmes. Certains de ces bambins  
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portaient des chemises sans manches. Et moi, je portais deux gilets 
et un manteau épais.

En tout, nous avons livré un total de 700 couvertures. Maintenant 
que nous avons les noms des enfants qui ont reçu une couverture, 
avant que l’hiver s’installe pour de vrai, notre plan est de revenir 
à ces cinq écoles gouvernementales avec un autre chargement de 
couvertures. 

Alors, mes très chers amis canadiens, merci pour votre soutien 
parce que sans cela, nous pourrions faire tellement peu! Vous pouvez 
et devriez vous sentir heureux de savoir que vos fonds ont servi à une 
noble cause. Soyez certains que dans son ‘Grand Livre’, Dieu prend 
note de tous vos actes d’amour et de générosité pour réchauffer ces 
bambins que vous ne rencontrerez probablement pas pendant votre 
séjour sur terre. Mais, eh oui, vous les verrez au Ciel!

Chaque jour, je prie pour vous et pour ceux qui vous sont chers. 
Je ne prends pas pour acquis l’aide que vous me donnez. Moi-même, 
je suis une personne très économe (avare sur les bords!) et peut-être 
que cela ne me nuit pas sur le plan spirituel. Tout en étant prudent 
dans l’utilisation des fonds que vous me fournissez, je m’efforce tout 
le temps d’être généreux envers les autres. Je sais que les dollars ne 
tombent pas du Ciel et sont le fruit de votre laborieux labeur.

Lits et couvertures … $50
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nourrir les Pauvres
Par BLaiSe macquarrie, omi

CHINCHA ALTA, Pérou – On ne devrait jamais prendre la nour-
riture pour acquis!

Hors des sentiers battus, on trouve des gens qui vivent dans des 
conditions extrêmement pauvres et qui ont faim. J’ai rencontré des 
vieux messieurs et des vieilles dames sans sourire qui, assis sur un 
banc, fixaient tristement les yeux dans le vide. 

Aidés par les enfants, des vieilles dames et des vieillards pous-
sent des charrettes à trois roues chargées de fruits ‘passés date’ qu’ils 
essaient péniblement de vendre. Parfois, leur chargement est con-
stitué de sceaux de déchets pour nourrir un cochon maigrichon. Je 
trouve aussi des grandes familles en manque de nourriture.

Ainsi donc débute le processus du Service de Garde. Teresa, 
l’épouse de Marcos, qui est mon bras droit, est particulièrement 
douée pour le magasinage et sait obtenir de bons prix pour la nour-
riture. J’ai remis à Teresa 1,000 sols (environs $400.00CND) pour 
chaque sortie d’épicerie.

Elle a acheté des sacs de riz, du sucre, des fèves, des boites 
d’huile à cuisson, des conserves de poisson, etc. Marcos a surchargé 
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la petite voiture de la mission et s’est rendu chez lui. Marcos et son 
épouse ont ensuite rempli de gros sacs (40 livres de provisions) de 
plastic. Quand les sacs étaient presque pleins, ils y ont ajouté de la 
nourriture fraiche : pommes de terre, carottes, fruits variés et autres 
légumes. Chaque excursion de magasinage produit environs 35 gros 
sacs de nourriture. Ensuite, vient le temps de la distribution.

Chaque jour, on peut charger cinq sacs dans l’auto de la paroisse. 
Avant chaque distribution, je prie l’Esprit Saint de me guider aux 
bons endroits des bidonvilles. Mon but est d’atteindre les plus dému-
nis et ceux qui sont le plus en manque de nourriture

À titre d’exemple, un jour j’ai découvert une maman avec ses 
quatre garçons qui devait accoucher dans quelques jours. Quand je 
lui ai offert un sac de nourriture, elle a éclaté en sanglots. Son mari 
ne devait pas recevoir son chèque de paye avant trois longs mois! 
Comme la famille n’avait pas d’argent, cette maman et ses garçons 
se voyaient contraints de parcourir les rues sales de la ville pour 
ramasser des bouteilles de plastic ou n’importe quel autre item qui 
pouvait être vendu pour pouvoir acheter du pain (Au fait, la maman 
a accouché et c’est une fille!).

D’habitude, je ne donne pas la nourriture aux mêmes personnes. 
Par contre, je ne veux pas dire qu’on  oublie ceux qu’on a aidés une 
fois. N’est-ce pas qu’elles aussi ont besoin de manger?

Encore une fois, mille mercis à ces bonnes âmes qui nous 
fournissent des fonds pour l’achat de cette nourriture. Que Dieu 
vous bénisse!

nourrir les pauvres … $50
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nourrir la Semence
La maison de Prière ‘Flower’ des Prairies

Contemplez les lis des champs et admirez comment ils croissent;  
ils ne sèment ni ne moissonnent; et, en vérité je vous le dis,  

même Salomon dans toute sa gloire n’a jamais été  
aussi bien revêtu comme l’un d’eux.

 (Luc 12,27)

Par doug JeFFrey, omi

WILKIE, SK – Avez-vous un jour ensemencé un jardin? Avez-
vous observé comment les grains de semence jetés en terre ne res-
semblent en rien aux plants qu’ils deviennent?

En janvier 2015, Dieu a amené Dan et Janice Lamoureux à la 
Colline Oblate de Battlefords. Tout en répondant à un appel de 
l’Esprit Saint, leur intention était d’aider les Oblats de la place. À 
ce moment-là, je revenais d’une tournée pastorale dans Battlefords 
(Mayfair, Hafford, Muskeg Lake et Blaine Lake).

Je n’étais pas à l’écoute de l’inspiration divine. J’étais en lien 
direct avec Dieu et le suppliais de nous aider à faire avancer notre 
projet de maison de prière. Quand je suis arrivé à la maison, accom-
pagnés du Frère Don Claerhout, Dan et Janice étaient en visite. 
Quelle ne fut pas notre surprise quand ils ont partagé avec nous leur 
désir de nous aider! J’ai alors partagé avec eux la prière que j’avais 
adressée à Dieu et leur ai exposé nos besoins. À ce moment précis, il 
m’est devenu clair que la Grande Main de Dieu était à l’œuvre. 

En avril 2016, la grâce divine est intervenue et de nouvelles portes 
s’ouvrirent à nous. C’est que le couple Dan et Janice a acheté une fer-
mette de 100 acres située dans la partie ouest de la ville de Wilkie - au 
Centre-Ouest de Saskatchewan. Le rêve d’un Associé Oblat/d’une 
Communauté Contemplative Oblate a commencé à germer. En effet, 

c’est notre rêve de 
vivre, travailler et 
de prier ensemble.

Présentement, 
la Communauté 
est en train de 
prendre forme. 
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Nos débuts sont bien modestes. Il s’agit d’une petite maison de 
deux chambres et d’une unité mobile qui compte deux chambres à 
coucher. La propriété compte plusieurs bâtiments, une réserve d’eau 
et 100 acres de bonne terre saskatchewannaise. Notre vie commu-
nautaire et ministère revêtent de la couleur Oblate : autofinance-
ment, choix résolument écologiques, valeurs humaines et spirituelles 
Oblates. Notre focus vise surtout la prière contemplative et la crois-
sance de la foi (à la maison et plus loin).

Ensemble, nous façonnons notre vie commune – travail, prière et 
ministère qui nous permet de répondre en paroles et gestes la ques-
tion que nous lance Jésus : « Qui dis-tu que je suis? » Ce que l’avenir 
nous réserve? Pour le moment, on n’en a que l’intuition. Aujourd’hui, 
une minute à la fois, on se concentre de suivre l’Esprit qui nous 
inspire. La seule chose que l’on puisse se permettre d’affirmer est 
que la semence déposée en terre a commencé à germer. Nous savons 
que l’invitation à nous rapprocher davantage de Dieu est claire. De 
façon bien modeste, nous sommes invités à partager la vie et l’amour 
de Dieu avec les autres afin qu’ensemble nous puissions devenir 
pleinement humains et pleinement vivants.  

Comme nous avons été encouragés par la région Oblate et 
l’équipe de direction de la province d’aller de l’avant avec cette idée, 
nous avons rencontré les responsables des églises locales du diocèse 
(Prince Albert et Saskatoon). Eux aussi nous ont offert encourage-
ment, soutien et bénédiction. Notre rencontre avec le pasteur local a 
aussi été enrichissant. Son ouverture et son soutien sont une source 
d’encouragement pour nous. Quand nous le pourrons, nous avons 
hâte de le seconder et de l’aider dans sa belle Mission de bâtir le 
Corps du Christ. 

Nous savons que nous désirons accueillir ceux qui ont soif de 
prière contemplative et de vie communautaire. À cause de cela, les 
visiteurs et les personnes qui ont des questions à poser sont tou-
jours les bienvenus pour prier, profiter de la vie et travailler sur la 
ferme. Bien sûr, assis autour de la table de cuisine, on goutera aussi 
à l’hospitalité Oblate. Ici, il y a toujours un petit coin tranquille, une 
paire de gants de travail et une chaise berçante qui vous attend. 
Venez et voyez!

Quels sont nos besoins? À ce moment-ci dans le temps, nous 
avons besoin de ressources pour installer une fosse septique, 
des tuyaux pour le puisard et pour amener l’eau à l’unité mobile 
($12,000.00); l’achat et l’installation d’un réservoir de gaz propane et 
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des accessoires ($2,500.00); le branchement de l’électricité, incluant la 
main-d’œuvre, les matériaux et le perçage de tranchées ($1,000.00); 
l’installation d’un porche fermé/ portique ($3,500.00); la construction 
d’une petite cabine (matériaux et ameublement $1,000.00).

À une date ultérieure, nous désirons ériger et meubler une cha-
pelle, trois ermitages et une salle de bain/douche commune. En tout, 
nous désirons respecter l’environnement et notre principe de sim-
plicité. Peut-être que ça peut vous intéresser de savoir que les pères 
et mères du désert inspirent notre style de vie et notre compréhen-
sion de la simplicité.

Si vous aimez nous assister dans le développement de notre vie 
communautaire et de notre vision à la Maison de Prière ‘Flower’ des 
Prairies, s’il vous plait, bien vouloir contacter le bureau de MAMI de 
Saskatoon. Le numéro sans frais est le1-866-432-6264.

Si vous aimez en savoir davantage sur notre travail et notre vie, 
vous pouvez visiter notre site web au www.wilkieprayerhouse.com 
ou nous donner un coup de fil au 306-480-2536 et vous pouvez aussi 
venir nous visiter. Il nous fait toujours plaisir d’accueillir nos vieux et 
nos nouveaux amis.

aide à combler les besoins de la maison de Prière … $50

Doug Jeffrey, OMI, et Janice et Dan Lamoureux
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changement  
dans la publication

Après avoir publié Oblate Spirit en anglais et en français (L’Esprit 
Oblat) pendant plusieurs années, il a été décidé d’interrompre la 
publication francophone. Le tirage est limité et le cout très élevé. En 
2016, le fascicule anglophone coutait $2.15 et la publication française 
du même fascicule s’élevait à $8.07! 

Étant donné notre désir d’acheminer vos généreux dons vers nos 
missions, ce numéro de L’Esprit Oblat sera le dernier en copie papier. 
Par contre, nous allons continuer de vous offrir la version française de 
L’Esprit Oblat en copie numérique au http://omilacombe.ca/mami. 
Les frais d’impression seront ainsi économisés et, à tous nos fidèles 
supporteurs francophones, à moins d’être avisé du contraire, nous 
allons envoyer le fascicule anglophone.

De tout cœur, nous désirons remercier nos bienfaiteurs franco-
phones pour leur contant soutien et nous comptons sur leur com-
préhension pour comprendre la décision extrêmement difficile que 
nous avons dû prendre.

dons aux œuvres des 
missionnaires oblats 

Avez-vous officiellement commencé à transférer les valeurs que 
vous planifiez léguer aux missions Oblates ?

Avec la loi sur l’impôt, introduite en 2006, tout en évitant le paie-
ment de l’impôt sur les plus-values (intérêts/gains en capital, etc.), 
dès maintenant vous pouvez donner directement vos valeurs (parts) 
à AMMI Lacombe Canada MAMI et recevoir un reçu officiel d’impôt 
sur le revenu. 

S’il vous plaît, afin de bénéficier de cette offre d’impôt-économie, 
pour de plus amples informations, bien vouloir appeler à notre bureau 
au 1-866-432-6264 et vous adresser à Diane Lepage. Une valeur 
marchande minimum de $5,000.00 est suggérée. 

Nous serions heureux de faciliter cet échange qui, en plus d’être 
avantageux, pourrait contribuer à aider les pauvres des missions 
Oblates.
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ammi Lacombe canada mami 

a le privilège de soutenir nos 

missionnaires oblats qui, par 

leurs œuvres humanitaires  

(nourrissent les affamés – pren-

nent soin des malades – vêtent 

ceux qui sont nus – apportent 

l’amour de dieu à ceux qui sont 

dans le besoin) consacrent leur 

vie au service des pauvres et  

des démunis de ce monde.  

Nous soutenons tous les 

Ministères et les Missions Oblates 

dans les pays suivants :

 Bolivie
 Brésil 
 Canada
 Guatemala
 Inde
 Kenya
 Pakistan
 Pérou
 Porto Rico
 Sri Lanka



Avez-vous considéré 
d’inclure les

Missionnaires 
Oblats

comme un bénéficiaire 
dans votre testament?

Au Canada et à travers le monde, votre 
don à AMMI Lacombe Canada MAMI va 
assurer la continuation du bon ministère 
et des œuvres missionnaires des Oblats. 

Vous pouvez même spécifier une mission 
Oblate qui est chère à votre cœur.

Coordinateurs de
communications:

John et Emily Cherneski

lacombemissions@yahoo.ca 

www.oblatemissionassociates.ca

Une publication du bureau  
de la Mission des Oblats.

Les dons pour les projets 
missionnaires des oblats 
peuvent être envoyés à:

AMMI Lacombe
Canada MAMI

601 rue Taylor ouest
Saskatoon, SK  S7M 0C9

Téléphone (306) 653-6453

SAnS FrAIS:

1-866-432-MAMI (6264)

Fax (306) 652-1133

lacombemami@sasktel.net

Les dons en ligne peuvent 
être offerts par:

www.oblatemissionassociates.ca
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